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L’architecture romaine, évolution d’un 
champ d’études depuis les années 1950
Henner von Hesberg et Johannes Lipps
L’étude de l’architecture romaine de l’époque archaïque à l’Antiquité tardive englobe de 
multiples aspects qu’un état de la recherche ne saurait aborder de manière uniforme 1.
En effet, l’architecture, plus que n’importe quelle autre forme d’art, pénètre et détermine 
le cadre de vie de l’homme, dont elle reflète ainsi toutes les facettes. En outre, plus 
nettement que les autres vestiges de l’Antiquité, elle marque encore de sa présence les 
pays de l’ancien Imperium Romanum  : il suffit de penser aux ruines conservées dans les 
villes, aux restes de voies romaines, de ponts et d’aqueducs, aux constructions funéraires 
(HOEPFNER, 1975  ; SCHALLES, 2000) 2. Ces vestiges sont même préservés en des lieux 
où la référence à la tradition antique est différente, comme en Turquie ou dans les pays 
du monde arabe. Par conséquent, l’architecture jouit d’un ancrage dans la conscience 
collective auquel ne peuvent prétendre les autres œuvres. Ce privilège s’exprime 
notamment dans ses dénominations 3, mais aussi dans la volonté de conserver les vestiges 
architecturaux dans leur contexte moderne – parfois au prix d’efforts considérables – et de 
les rendre accessibles au public. Cette volonté conduit dans certains cas à tenter de rétablir 
des contextes antiques, voire de réaliser des reconstitutions complètes 4.
Selon nous, faire un tour d’horizon de la recherche répond en premier à la 
nécessité de restaurer la cohérence entre les différents travaux du passé visant à mieux 
comprendre un domaine qui revêt un intérêt certain pour la communauté scientifique. 
Les constructions, qui transmettent des messages essentiels, forment effectivement des 
ensembles tellement complexes que des branches entières de la recherche en viennent 
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à s’occuper exclusivement des conditions techniques, tandis que d’autres se spécialisent 
dans la conception, la construction, les matériaux ou encore l’organisation des chantiers 5. 
De plus, l’architecture romaine se caractérise par la séparation entre noyau et parement 
décoratif (HESBERG, 1996), raison pour laquelle les chercheurs s’intéressent depuis toujours 
non seulement au mode de construction des fondations, murs, voûtes et plafonds, mais 
aussi à la conception de l’appareil ornemental. Un autre aspect important est l’utilisation 
des édifices et leurs mutations à travers les époques (GROS, 1996, 2001). L’architecture 
romaine ne concerne donc pas la seule archéologie classique, mais un nombre incalculable 
de disciplines auxiliaires. Leur abondance rappelle la pléthore de domaines d’étude que 
Vitruve conseille aux architectes dans ses écrits, domaines qui vont de la géométrie au 
droit, en passant par la médecine, la musique, l’astronomie, etc. (VITRUVE, 1990, I 1, 1-10).
Aujourd’hui, l’éventail s’étend des sciences naturelles, qui analysent les qualités des 
matériaux de construction ou examinent avec succès les restes de plantes et autres vestiges 
organiques, aux disciplines traditionnelles, telles que l’histoire ancienne et l’épigraphie, 
l’étude de l’architecture, l’archéologie des provinces romaines et bien d’autres encore. 
Ces dernières années ont été précisément dominées par un défi, celui de coordonner et 
d’harmoniser toutes ces disciplines initialement divergentes. Celles-ci sont de plus en plus 
portées par une communauté internationale qui ne regroupe plus uniquement les nations 
traditionnelles de l’ancien Instituto di corrispondenza archeologica, mais englobe aussi, outre 
les pays européens, les États-Unis, la Turquie, le monde arabe et même le Japon. Certes, 
l’intérêt porté au matériel diffère sensiblement d’un pays à l’autre, mais c’est aussi ce 
qui confère un charme supplémentaire à l’étude de ce sujet. Au vu de cette situation 
complexe, entreprendre pour la première fois la synthèse des recherches donne lieu à 
un second objectif  : offrir une base de réflexion et une assise solide pour les travaux 
ultérieurs 6. Conditionné par la perspective des auteurs, le présent essai est essentiellement 
consacré à la recherche sur l’architecture dans l’espace germanophone.
Paradigmes et mutations de la recherche
Au XVIIIe  siècle, la redécouverte des vestiges archéologiques de la Grèce suscita un 
regain d’intérêt pour l’architecture antique. L’architecture était alors avant tout 
perçue comme un art obéissant à des critères et des normes esthétiques (BOETTICHER, 
1874, 1877). L’attention des chercheurs portait essentiellement sur les édifices sacrés 
en matériau pérenne, de préférence le marbre. En revanche, les bâtiments profanes, 
surtout de dimensions modestes, ainsi que les constructions en bois ou moellons, 
matériaux considérés comme moins nobles, étaient traités en parents pauvres. Tandis 
que l’on admirait la valeur esthétique de l’architecture grecque, on soulignait surtout 
les performances techniques et les progrès de l’architecture romaine. Cette vision, déjà 
adoptée dans l’Antiquité, fut l’une des raisons pour lesquelles les savants se concentrèrent 
sur certains types d’édifices, mais aussi sur des espaces culturels et géographiques et 
des périodes chronologiques choisis. Dans le cas de l’architecture romaine, l’intérêt se 
focalisa essentiellement sur l’Italie et la ville de Rome elle-même, de la fin de l’époque 
républicaine jusqu’au règne d’Hadrien.
Après la Seconde Guerre mondiale, le regard porté sur l’architecture romaine 
connut un changement radical. Dans un premier temps, la base matérielle empirique fut 
considérablement étoffée par une documentation toujours plus approfondie et précise, 
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notamment grâce à l’emploi de nouvelles méthodes de mesure. Encouragée par les 
échanges avec des disciplines voisines, une nouvelle vision apparut par la suite, qui ne se 
contentait pas d’appréhender l’architecture romaine exclusivement sous l’angle de l’art ou 
des prouesses techniques, mais la considérait aussi comme une composante déterminante 
de la vie politique, économique et sociale. Cette prise de conscience allait de pair avec un 
intérêt, qui ne cesse de croître aujourd’hui encore, pour la société et l’individu présents 
derrière ces édifices. Ainsi ont vu le jour de nouveaux questionnements, mais aussi de 
nouvelles connaissances et approches méthodologiques. Loin d’être isolés, ces bouscule-
ments successifs correspondent à des changements de paradigmes également attestés en 
archéologie et dans les sciences humaines (KUHN, 1962), qui résultent eux-mêmes, en 
dernière analyse, de mutations générales dans la société et les modes de pensée 7. Il serait 
sans nul doute passionnant, par exemple, d’analyser la manière dont la vie dans nos villes 
modernes et le désir concomitant d’une nouvelle cohérence dans l’espace social se sont 
répercutés sur l’étude des cités romaines. Il en va de même pour l’expérience moderne 
de la famille et de sa structure, qui a conduit à une nouvelle perception de la maisonnée 
romaine. Tout un ensemble de domaines très différents et de discours ont donc concouru 
à moduler l’interprétation de l’architecture romaine.
Il serait également instructif d’observer l’effet produit sur la recherche par sa spé-
cialisation croissante en disciplines distinctes. Cet éclatement a ainsi séparé des segments 
entiers de la civilisation romaine, comme l’armée dans les provinces de l’Empire, isolée 
à la suite de la création de l’axe de recherche « Archéologie des provinces romaines » 
(Provinzialrömische Archäologie). Dans certains cas seulement, on est revenu à une vision 
plus globale : ainsi s’est récemment propagée l’idée selon laquelle les chefs de l’armée 
romaine aspiraient eux aussi, même sur le terrain, à disposer d’infrastructures répon-
dant au standard architectural général (FÖRTSCH, 1995  ; ENCKEVORT, PETERSE, 2004  ; 
PETERSE, 2005).
Les années d’après-guerre : vers l’émancipation d’un champ d’études
La première phase de l’historiographie consacrée à l’architecture romaine s’étend de la 
fin de la Seconde Guerre mondiale jusqu’aux années 1960. Cette période se caracté-
rise par trois phénomènes connexes. On observe d’abord une forte augmentation des 
publications consacrées au matériel archéologique. Ces études synthétiques donnèrent 
lieu, dans un second temps, à des travaux fondamentaux dont l’approche diachronique 
permit de dégager des lignes d’évolution et, de ce fait, d’instaurer les critères d’une clas-
sification chronologique. Enfin, cette phase vit l’émancipation de l’architecture romaine, 
considérée auparavant comme inférieure à la grecque et réduite à ses seules prouesses 
techniques. On s’appliqua désormais à mettre en évidence ses spécificités et à en fournir 
une interprétation positive.
La France, l’Italie et l’Allemagne sont alors les pays qui s’emploient le plus à améliorer 
les fondements empiriques au profit de la recherche. D’un point de vue purement pratique, 
ces nations se voient confrontées à une abondance de matériel nouveau révélé par les des-
tructions de la guerre. Il en va ainsi, par exemple, du sanctuaire de la Fortune à Préneste. 
Plusieurs bombardements, entre janvier et juin 1944, ont dévasté les habitations modernes 
qui recouvraient le site antique entre la cathédrale et le Palazzo baronale alla cortina, libérant 
ainsi pour la première fois depuis des siècles le regard sur l’un des plus importants témoins de 
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l’architecture romaine. Encore 
très étudiés de nos jours, les 
premiers travaux sur ce sanc-
tuaire furent publiés en 1953 
par Furio Fasolo et Giorgio 
Gullini, sous la forme d’un 
ouvrage en deux volumes ac-
compagné de nombreux des-
sins, qui établit de nouveaux 
critères concernant l’analyse 
des monuments romains 
(FASOLO, GULLINI, 1953, en 
particulier sur les bombarde-
ments, p. 4 ; fig. 1).
Pour l’Allemagne, on peut citer le cas de Cologne et de la « Maison de Dionysos ». 
En mai  1941, on décide de construire des abris anti-aériens au sud de la cathédrale, à 
proximité directe de la gare. En raison de la position centrale, au cœur de la ville romaine, 
et des découvertes réalisées auparavant dans cette zone, les travaux sont accompagnés 
dès le premier coup de pioche par des équipes du musée. C’est à cette occasion qu’est 
mise au jour la « Maison de Dionysos », ainsi nommée en raison de sa grande mosaïque 
qui enrichit considérablement les connaissances sur l’architecture domestique romaine 
en Allemagne en milieu urbain. Les 30 000 visiteurs des fouilles en 1941 témoignent du 
profond intérêt des habitants pour les vestiges de l’architecture romaine présents dans leur 
ville. Les résultats des fouilles firent l’objet d’une monographie publiée en 1956 par Fritz 
Fremersdorf (FREMERSDORF, 1956, en particulier sur les circonstances des fouilles, p. 1-2). 
La démolition du « Bâtiment espagnol » (partie occidentale du complexe de l’hôtel de 
ville), également victime de la guerre, révèle aussi, non loin de la maison de Dionysos, la 
présence de plusieurs murs appartenant au prétoire de la cité romaine, qu’Otto Doppelfeld 
étudia en détail en 1953 (DOPPELFELD, 1956, 1958). L’édifice, dont le dégagement se pour-
suivit au cours des fouilles ultérieures (PRECHT, 1973, p. 15-118), revêt une signification 
d’autant plus importante qu’il s’agit ici d’un praetorium identifié de manière relativement 
sûre par une inscription (CIL XIII 8170), un type d’édifice peu connu par ailleurs de la 
recherche sur l’architecture romaine (SCHÄFER, sous presse).
À côté des destructions occasionnées par la guerre, c’est grâce à l’enthousiasme pour 
le passé romain de l’Italie fasciste que sort de terre, en l’espace de quelques années, un 
nombre considérable de vestiges architecturaux (ALTEKAMP, 2008). Ainsi, une grande partie 
de la ville d’Ostie est fouillée en un temps record (MEIGGS, 1977, p. 109-110). L’étude scien-
tifique des ruines s’intensifie après la guerre, tandis qu’est créée la série Scavi di Ostia, dont 
le premier volume paraît en 1953 (CALZA et al., 1953). Dans le troisième volume (1958), 
consacré aux nécropoles des époques républicaine et augustéenne, Italo Gismondi présente 
les constructions funéraires d’Ostie, documentées avec un soin assez remarquable pour 
l’époque (GISMONDI, 1958). Les forums impériaux de Rome suscitent aussi un intérêt par-
ticulier sous le régime fasciste : en quelques années sont dégagés de vastes secteurs, publiés 
simplement sous forme de rapports provisoires dans le Bullettino della Comissione Archeologica 
Comunale di Roma, ou plus amplement dans les Notizie degli scavi (CASSETTA, MIGNANELLI, 
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Dans la France de l’après-guerre, on se concentre 
sur les présentations monographiques détaillées de 
complexes architecturaux précis. On citera en particu-
lier la série Fouilles et monuments archéologiques en France 
métropolitaine (supplément à Gallia), dont le premier 
volume, consacré essentiellement à l’architecture 
romaine de Glanum et écrit par Henri Rolland, paraît 
en 1946 (ROLLAND, 1946). En 1949 suit un deuxième 
volume richement illustré de dessins et d’images sur 
le Trophée d’Auguste à La Turbie par Jules Formigé 
(FORMIGÉ, 1949  ; fig. 2). Plus tard, d’autres études 
sur Glanum (ROLLAND, 1956, 1958) s’intéressèrent 
entre autres au mausolée (ROLLAND, 1969) et à l’arc de 
triomphe (ROLLAND, 1977).
Avec cette base matérielle en augmentation constante s’impose bientôt la volonté 
d’établir des datations précises. En effet, les années d’après-guerre sont encore caractérisées 
par de fortes incertitudes. Cette imprécision se manifeste de manière particulièrement 
évidente dans la discussion, menée surtout par Armin von Gerkan, Donald Strong et John 
Ward-Perkins, autour de la datation des monuments les plus célèbres de Rome soit sous le 
règne d’Auguste soit sous celui de Trajan (GERKAN, 1951, p. 340, 1953/1954, 1964 ; STRONG, 
WARD-PERKINS, 1962). Ce débat a été provoqué par les sources textuelles qui mentionnent, 
pour de nombreux édifices de la ville, des phases de construction d’époques différentes.
Il est ainsi attesté que plusieurs monuments ont été transformés tant sous Auguste qu’au 
début du IIe  siècle après  J.-C. Si la technique de construction et la typologie, ainsi que 
l’iconographie et la facture des ornements indiquaient une proximité chronologique entre les 
divers édifices, la question était de savoir s’il fallait tous les dater de l’époque augustéenne ou 
bien du règne de Trajan. La discussion s’enflamma autour du temple de Castor et Pollux sur le 
Forum Romanum 8, mais concernait aussi le temple de Saturne, la Basilica Æmilia, le temple 
d’Apollon Sosianus et le Forum d’Auguste. Dans l’optique actuelle, il convient de donner raison 
à Donald Strong et John Ward-Perkins, qui plaidaient en faveur d’une réalisation des vestiges 
archéologiques de ces monuments à l’époque augustéenne. Des spécialistes, notamment 
allemands, comme Eugen von Mercklin (VON MERCKLIN, 1962, par exemple p.  201),
suivent toutefois l’opinion de Gerkan. Max Wegner a défendu la thèse d’une datation tardive 
jusque dans les années 1980 (WEGNER, 1987, p. 326-329).
Au-delà des reconstitutions entreprises dans les publications monographiques et de la 
datation des différents monuments, on note dans les années 1950 la volonté de rassembler et 
de systématiser les divers vestiges de l’architecture romaine. On mentionnera dans ce contexte 
La tecnica edilizia romana con particolare riguardo a Roma e Lazio de Giuseppe Lugli, ouvrage paru 
en 1957 qui reste encore extrêmement utile aujourd’hui (LUGLI, 1957 ; fig. 3). Sa grande ex-
périence des topographies de Rome et du Latium lui a fourni un matériel d’un volume inconnu 
jusqu’alors qu’il a classé en fonction des techniques de construction, comme les différents 
types de maçonnerie. Cette base lui a permis d’élaborer des lignes d’évolution diachroniques. 
Ce besoin urgent d’établir des typologies, en tant qu’outil permettant de traiter les résultats et 
objets des fouilles, s’explique en premier lieu par l’augmentation constante du matériel archéo-
logique exhumé. C’est dans le sillage de Lugli que s’inscrit son élève Ferdinando Castagnoli 
– lui aussi intéressé en priorité par les études topographiques et urbanistiques –, qui élabora une 
2. Le Trophée 
des Alpes (La 
Turbie), 6-7 avant 
J.-C, restitution 
d’ensemble de la 
de la face ouest 
(les parties teintes 
sont anciennes) 
[FORMIGÉ, 
1949, fi g. 37]. 
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typologie à partir du plan des 
temples romains, en donnant 
aux formes inventoriées des 
désignations historiques inspi-
rées de Vitruve (CASTAGNOLI, 
1955, 1966/1967, 1984).
Concernant l’appré-
ciation et l’interprétation de 
l’architecture romaine, les 
années qui suivent la Seconde 
Guerre mondiale sont domi-
nées par plusieurs tendances, 
parfois antinomiques. Dans 
un premier temps, un certain 
rejet de l’art romain face à l’art grec, qui affecte aussi le domaine de l’architecture, se fait 
encore sentir. Cette attitude s’exprime sur un mode extrême dans le texte d’Ernst Buschor 
intitulé Technisches Sehen (BUSCHOR, 1952, surtout p. 9-14). Il décrit le Parthénon érigé au 
Ve siècle avant J.-C. comme l’édifice « le plus important et intérieurement le plus grand de 
l’Antiquité » et y reconnaît un chef-d’œuvre exceptionnel se distinguant entre autres par 
ses mesures complexes incluant courbures et contractures. Pour Buschor, le Parthénon est 
le fruit d’une expérience organique globale, la libre manifestation d’une croissance divine 
et spirituelle. Selon l’auteur, cette réalisation déterminée par un rythme général exerça une 
profonde influence sur l’architecture de la Rome républicaine. Buschor n’est pas le seul à 
défendre cette opinion. En effet, quelques années plus tôt, on peut lire chez Ludwig Curtius, 
à propos du Forum Boarium, un temple circulaire en bordure du Tibre à Rome (fig. 4) :
« Autour de ce petit temple flotte encore une dernière émanation de la grâce hellénis-
tique » 9. Buschor estime en revanche que la Maison carrée de Nîmes (fig. 5) est déjà 
portée par des idées romaines, auxquelles il reproche entre autres un « air raréfié et une 
sphère anémiée » (BUSCHOR, 1952, p. 9-10). L’harmonie des temples grecs s’y dissout en 
rectangle, mur, poutre et plafond. L’authentique sagesse a disparu. Seules les prouesses 
techniques associées aux monuments romains, tels que le Colisée ou les marchés de 
Trajan à Rome, sont soulignées avec une certaine admiration comme le veut la tradition.
Le Panthéon constitue pour Buschor un sommet à cet égard.
4. Temple circu-
laire d’Hercule 
Victor au Forum 
Boarium, Rome. 













1957, I, p. 341 et 
II, pl. LXIV].
HENNER VON HESBERG et JOHANNES LIPPS. L’architecture romaine
221TRAVAUXPERSPECTIVE  2010/2011 - 2
S’opposant à l’attitude de rejet de Buschor, une position s’affirme ultérieurement 
qui met l’accent sur l’indépendance et les qualités spécifiques de l’architecture romaine. 
Soulevée pour la première fois au début des années 1920, la question des caractéristiques 
de l’architecture romaine (DELBRUECK, 1907, p.  42-45) s’enflamme à nouveau dans les 
années 1950, surtout dans l’espace germanophone. Publiés à titre posthume par Helga 
von Heintze au début des années 1960, les écrits de Guido Kaschnitz von Weinberg sur 
l’art romain (KASCHNITZ VON WEINBERG, 1961) illustrent cette tendance. Kaschnitz oppose 
la « corporéité architectonique » des constructions grecques, qui ne connaissent pas de 
véritable orchestration de l’espace, à l’architecture romaine focalisée sur l’organisation des 
espaces – surtout intérieurs –, organisation rendue possible entre autres par la maçonnerie 
de blocage. Contrairement à la structure spatiale grecque, qualifiée d’« orthogonale », le 
mode de construction romain repose sur des formes creuses comme la sphère et le cy-
lindre. L’auteur explique cette différence entre autres par les mentalités distinctes, définies 
par l’appartenance ethnique et marquées par une volonté artistique propre (KASCHNITZ 
VON WEINBERG, 1961, p.  81-84). Cette « valeur intrinsèque des espaces intérieurs » est 
aussi mise en exergue par Heinrich Drerup en 1959, qui s’appuie sur l’exemple de la villa 
(DRERUP, 1959, p. 18). Les édifices romains incarnent les rapports axiaux, les axes visuels 
et la maîtrise de la nature. Deux ans plus tôt, dans son opuscule Zum Ausstattungsluxus in 
der Römischen Architektur, Drerup s’était déjà employé à distinguer le sentiment de la forme 
dans l’Italie et la Grèce antiques. Il en conclut que l’architecture romaine, par rapport à la 
grecque, est construite de manière moins tectonique et peut donc recourir plus librement 
aux ornements (DRERUP, 1957).
C’est aussi à la conception artistique des espaces dans l’architecture romaine que 
s’intéresse Heinz Kähler dans son ouvrage Hadrian und seine Villa bei Tivoli, rédigé im-
médiatement après la guerre et publié en 1950 (KÄHLER, 1950). Il y sélectionne certains 
bâtiments remarquables de la Villa Adriana – les bibliothèques, le Théâtre maritime ou la 
Piazza d’Oro – et tente de les comprendre en s’appuyant sur la personnalité d’Hadrien et 
l’imagination artistique du bâtisseur.
Des années 1970 aux années 1990 : frontières élargies et approches renouvelées
La deuxième phase historiographique s’étend des années 1970 aux années 1980. On constate 
durant ces deux décennies une nouvelle augmentation des études empiriques détaillées, qui 
paraissent pour l’essentiel dans des publications périodiques spécialisées dans l’architecture. 
Répondant à cette volonté de synthèse du matériel sont aussi entreprises une série d’investi-
gations, dans lesquelles les auteurs se concentrent sur un type d’édifice ou un élément archi-
tectural précis, et tentent, dans une optique diachronique, d’établir typologies, chronologies 
relatives, analyses fonctionnelles et classements contextualisés. Parallèlement, l’éventail de 
la recherche se trouve considérablement élargi par l’architecture des provinces romaines, 
avec une mention particulière pour la Grande-Bretagne, la Suisse, l’Autriche et les Pays-
Bas. Les fouilles sont documentées avec un soin accru et les préoccupations scientifiques 
ramenées au premier plan. On vise par ailleurs l’interconnexion des savoirs par une hausse 
vertigineuse du nombre de colloques. Un net changement de paradigme intervient dans 
l’interprétation de l’architecture romaine, considérée désormais moins comme une œuvre 
d’art que comme un moyen de représentation tributaire de l’histoire. Dans la majorité des 
cas, elle est replacée dans le contexte sociopolitique du moment.
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La précision et l’exhaustivité dans la documentation et la publication de l’architecture 
romaine continuent à augmenter à partir des années 1970. Les cahiers spéciaux (Sonderschrifte) 
du Deutsches Archäologisches Institut (DAI) à Rome, dont le grand format et les illustra-
tions et annexes abondantes ont permis la publication de monuments antiques avec une 
richesse de détails jusqu’alors inconnue, sont symptomatiques de cette évolution. Dans 
cette série créée en 1973, ont été publiés entre autres le temple rond des bords du Tibre à 
Rome (HEILMEYER, RAKOB, 1973), le jardin stade (HOFFMANN, 1980) et le Théâtre maritime 
de la Villa Adriana (UEBLACKER, 1985), les peintures murales de la villa augustéenne de 
Boscotrecase (BLANCKENHAGEN, ALEXANDER, 1990) ou encore le temple de Mars Ultor sur le 
Forum d’Auguste (GANZERT, 1996a) à Rome. À côté de ces travaux, il convient aussi de citer 
l’ouvrage monumental de James Packer sur le Forum de Trajan (PACKER, 1997), ainsi que la 
publication du temple de Bel à Palmyre par Henri Seyrig, Ernest Will et Pierre Amy (SEYRIG, 
WILL, AMY, 1975). S’y ajoutent en outre les essais sur la sculpture et l’architecture des époques 
hellénistique et impériale parus à partir de 1983, et consacrés notamment aux tombeaux 
précédant la Porte d’Hercule à Pompéi (KOCKEL, 1983), à l’arc de Titus (PFANNER, 1983),
aux frises de rinceaux (SCHÖRNER, 1995), ou aux piliers et pilastres à rinceaux romains 
(MATHEA-FÖRTSCH, 1999). Il faudrait encore mentionner d’autres séries du Deutsches 
Archäologisches Institut, comme Denkmäler der antiken Architektur, série rééditée depuis les 
années 1970 dans laquelle sont parus les travaux sur les thermes Stabiens (ESCHEBACH, 1979) 
et sur la basilique de Pompéi (OHR, 1991), et les volumes sur les édifices à plan centré de Rome 
et du Latium construits dans l’Antiquité tardive (RASCH, 1984, 1993, 1998 ; RASCH, ARBEITER, 
2007). L’Italie et la France disposaient déjà en partie de séries, parmi lesquelles on soulignera 
le travail exemplaire de Robert Amy et Pierre Gros consacré en 1979 à la Maison Carrée de 
Nîmes (AMY, GROS, 1979). Les suppléments de revues existantes permettent aussi de présenter 
des monuments de façon exhaustive, tel que le temple de Portunus au Forum Boarium publié 
par Jean-Pierre Adam dans la Collection de l’école française de Rome (ADAM, 1994 ; fig. 6). Il faut 
évoquer également les travaux des Studi materiali dei musei e monumenti comunali di Roma, dont 
les monographies de Carla Maria Amici sur les Forum de César et de Trajan (AMICI, 1982, 
1991), ainsi que les Lavori e studi di archeologia publiés à partir de 1982. On y trouve entre autres 
des monographies sur le temple d’Hadrien (COZZA, 1982), le temple de Saturne (PENSABENE, 
1984), la villa de Livie à Prima Porta (CALCI, MESSINEO, 1984), le Sepulcrum Marci artori Gemini 
(SILVESTRINI, 1987), ou encore le temple de Vespasien (DE ANGELI, 1992). Méritent enfin d’être 
mentionnés les suppléments 
du Bullettino della Comissione 
Archeologica Comunale di Roma, 
souvent consacrés à un com-
plexe architectural particulier 
(TORTORICI, 1991  ; REUSSER, 
1993  ; VISCOGLIOSI, 1996  ; 
CARAFA, 1998, etc.).
Cette deuxième phase 
se caractérise aussi par la vo-
lonté renforcée d’aborder – gé-
néralement sans tenir compte 
du contexte de construction 
du monument – des éléments 
6. Images histo-
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d’architecture isolés répondant à une fonction précise,
et d’en suivre la chronologie et l’évolution. Si des travaux 
préliminaires ont déjà été effectués dans ce sens depuis 
le début du XXe  siècle (SCHEDE, 1909  ; WEICKERT, 1913  ; 
GÜTSCHOW, 1921  ; TOEBELMANN, 1923  ; RONCZEWSKI, 
1934 ;KÄHLER, 1939 ; VON MERCKLIN, 1962 ; STRONG, 1963 ;
BÖRKER, 1965), leur nombre augmente de manière expo-
nentielle au début des années 1970. On citera notamment 
la thèse de Wolf Dietrich Heilmeyer sur les chapiteaux 
corinthiens de type normal (HEILMEYER, 1970). Le nombre 
d’études consacrées à des éléments d’architecture particu-
liers reste ensuite constant dans les années 1980 et 1990 10. 
Alors qu’il existait encore auparavant  –  comme souligné 
plus haut – des différences pouvant atteindre un siècle dans 
la datation des monuments, ces diverses investigations ont 
fourni des critères permettant d’établir une chronologie re-
lative très précise (et parfois trop) des monuments de Rome 
(voir MATTERN, 2001 pour une synthèse).
La multiplication des monographies, alliée à une 
datation de plus en plus fine des monuments, a rendu possibles d’autres recherches, par 
types de construction (architecture domestique, tombeaux, basiliques, temples, enceintes, 
théâtres, thermes, etc.) 11, qui portent sur la genèse et l’évolution diachronique des diffé-
rentes formes d’architecture. Ces études s’accompagnent du désir de recenser de la manière 
la plus exhaustive possible les sources documentaires et leur chronologie, entreprise qui a 
conduit à une série de typologies, dont certaines faisaient montre d’une méticulosité exces-
sive 12. Avec la participation de toutes les nations investies dans ces recherches, voient ainsi 
le jour des traités monographiques sur les portes monumentales (BRANDS, 1988), curies 
(BALTY, 1991), macella (DE RUYT, 1983 ; fig. 7), arcs de triomphe (DE MARIA, 1988), amphi-
théâtres (GOLVIN, 1988), cirques (HUMPHREY, 1986), villas (MIELSCH, 1987 ; LAFON, 2001) 
et tombeaux (EISNER, 1986).
On assiste simultanément à une extension du domaine géographique étudié (BOETHIUS, 
WARD-PERKINS, 1970, p. 339-494). Si l’intérêt porté à l’architecture romaine se concentrait 
jusqu’à présent sur Rome, l’Italie et la France méridionale, on rédige désormais des monogra-
phies, mais aussi des ouvrages généraux sur l’architecture romaine en Grèce (WILLERS, 1990), en 
Asie Mineure (ALZINGER, 1974 ; BINGÖL, 1980 ; GANZERT, GRÜNEWALD, HERZ, 1984 ; PÜLZ, 1989 ; 
KRAMER, 1994 ; RUMSCHEID, 1994 ; VANDEPUT, 1997 ; ROHMANN, 1998), en Syrie (FREYBERGER, 
1998  ; STRUBE, 1993) ou dans le nord de l’Afrique (EINGARTNER, 2005  ; FERCHIOU, 1989  ;
PENSABENE, 1982a, 1982b ; KLEINWÄCHTER, 2001). Cette approche permet, de manière plus 
intensive que jamais auparavant, de retracer l’évolution et la diffusion d’un vocabulaire 
architectural valable dans tout l’empire romain, mais aussi d’identifier les innombrables 
singularités formelles des provinces. On remarque aussi un accroissement spectaculaire des 
études consacrées aux vestiges architecturaux de la Péninsule ibérique (DÍAZ MARTOS, 1985 ;
GUTIÉRREZ BEHEMERID, 1992) et des autres provinces du nord-ouest (ANDRIKOPOULOU-
STRACK, 1986 ; TRUNK, 1991 ; KÜPPER-BÖHM, 1996 ; DENIGER, 1997).
À partir des années 1980, les fouilles archéologiques se distinguent dans tous les 
pays par un soin accru conjugué à des exigences scientifiques grandissantes, démarche qui 
7. Marché cen-
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s’exprime surtout par l’intérêt croissant accordé au contexte et donc à la documentation 
d’objets même modestes souvent négligés jusqu’alors. Ces fouilles sont ensuite généralement 
publiées dans des séries comportant plusieurs volumes, en tenant compte des stratigraphies, 
des résultats et des différentes catégories d’objets trouvés. Il convient de citer notamment 
les travaux des Américains à Cosa (RICHARDSON, RICHARDSON, BROWN, 1960  ; BROWN, 
RICHARDSON, RICHARDSON, 1993 ; BRUNO, SCOTT, 1993 ; RICKMAN FITCH, GOLDMAN, 1994 ; 
FENTRESS, 2003), la fouille de la villa de Settefinestre par Andrea Carandini (CARANDINI, 
1985), les travaux italiens à Paestum (GRECO, THEODORESCU, 1980-1987 ; GRECO, 1999 ; 
BRAGANTI et al., 2008) et à Fregellae (COARELLI, 1986 ; COARELLI, MONTI, 1998), la fouille 
exemplaire de la Crypta Balbi à Rome – aujourd’hui encore la principale référence archéo-
logique pour la Rome de la fin de l’Antiquité et du haut Moyen Âge (Aurea Roma, 2000 ; 
ARENA, 2001 ; PAROLI, VENDITTELLI, 2004) – ou encore les études scandinaves sur le temple 
de Castor et Pollux au Forum Romanum qui englobent, outre la documentation des ré-
sultats et trouvailles, des petits objets usuels de la vie quotidienne susceptibles de suggérer 
des hypothèses concernant l’utilisation du temple (NIELSEN, POULSEN, NYLANDER, 1992  ; 
GULDAGER BILDE, POULSEN, 2008 ; SANDE, ZAHLE, 2008).
Dans les années 1970 à 1990 apparaît une autre innovation essentielle : l’accentua-
tion des échanges entre chercheurs à travers la multiplication des conférences. Parmi les 
premiers s’inscrit celui sur l’hellénisme dans l’Italie médiane publié en 1976, qui contient 
plusieurs contributions sur l’architecture (ZANKER, 1976). Le nombre de ces manifesta-
tions s’accroît encore au début des années 1980 et reste élevé dans la décennie suivante.
On citera ici les discussions sur la recherche archéologique en matière de constructions an-
tiques menées à partir de 1974, et attestées par neuf actes de colloques traitant entre autres 
de leur conception et des techniques employées (HOEPFNER, p. 10, SCHWANDNER, 1974 ; 
HOEPFNER, 1975, 1978, 1983 ; HOFFMANN et al., 1991 ; SCHWANDNER, 1996 ; SCHWANDNER, 
RHEIDT, 1999, 2004 ; PIRSON, WULF-RHEIDT, 2008). S’y ajoutent des colloques consacrés 
à des types d’architecture particuliers tels que les tombeaux (HESBERG, ZANKER, 1987), 
l’architecture domestique (BARTON, 1996), les thermes (LENOIR, 1991), les cryptoportiques 
(ÉTIENNE, 1973), ou encore à des régions géographiques précises comme la Péninsule 
ibérique (ARANEGUI GASCÒ, 1987  ; TRILLMICH, ZANKER, 1990). Ces diverses analyses et 
colloques ont donné lieu à des ouvrages de synthèse qui rassemblent, par exemple, les 
résultats obtenus sur la typologie des édifices et leur évolution (GROS, 1996, 2001) ou sur 
les techniques de construction antiques (ADAM, 1984).
Dans la fin des années 1960, on assiste à un déplacement de l’intérêt porté à l’in-
terprétation de l’architecture romaine : après avoir tenté de la comprendre à partir de ses 
différentes manifestations, on prend de plus en plus conscience que l’art romain ne peut 
s’expliquer qu’en tenant compte du contexte historique. Ainsi, au-delà de sa fonction, la 
grande architecture publique incarne les revendications et objectifs du souverain régnant. 
S’il n’est pas le premier 13, Paul Zanker, avec sa monographie sur le Forum d’Auguste et son 
programme iconographique, publiée en 1968, témoigne de la tentative très remarquée, 
et exemplaire, de replacer l’architecture dans son contexte socio-économique (ZANKER, 
1968  ; fig. 8). Dans la mesure où l’on dispose encore de vestiges archéologiques, mais 
aussi de nombreuses sources littéraires et épigraphiques décrivant comment ce complexe 
architectural a été projeté et financé par l’empereur, ce site se prête de manière idéale aux 
questionnements sociopolitiques. En effet, « rarement l’architecture a été aussi directe-
ment au service de la propagande politique que sous Auguste » (ZANKER, 1968, p. 5).
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Les thèmes abordés par Zanker ont été approfondis et étendus par la suite dans de 
nombreux ouvrages, en tenant compte du caractère spécifique de l’architecture et des formes 
ornementales, mais aussi du reste du décor statuaire (voir SPANNAGEL, 1999). Parallèlement, 
les trouvailles archéologiques et épigraphiques suscitent un intérêt accru 14. Enfin, sont dé-
couvertes puis interprétées des imitations du Forum d’Auguste dans les provinces du nord-
ouest. La première est attestée à Merida dans les années 1970 (FLORIANI SQUARCIAPINO, 
1976, p. 55  ; ALMAGRO BASCH, 1981, p. 159) puis on remarque plus tard, dans d’autres 
villes et places, des réminiscences du Forum, dont on étudie alors les rapports avec ce grand 
modèle romain (KOTTSIEPER, 2007). Toutefois, cette nouvelle approche de l’architecture ro-
maine ne se limite pas au Forum d’Auguste. En effet, Zanker publie bientôt d’autres études : 
en 1970 sur le Forum de Trajan (ZANKER, 1970), en 1972 sur le remaniement du Forum 
Romanum sous Auguste (ZANKER, 1972) et en 1981 sur le temple d’Apollon sur le Palatin 
(ZANKER, 1981). En 1997, ce chercheur résuma sa vision dans un petit ouvrage intitulé Der 
Kaiser baut fürs Volk (ZANKER, 1997).
À côté de Zanker, un grand nombre de chercheurs s’efforcent de reconstituer le contexte 
historique des monuments. Si ce dernier, dans la tradition de la recherche allemande, fait 
progresser les travaux sur la sculpture d’un point de vue formel, Pierre Gros offre une relecture 
exemplaire des sources littéraires, en particulier de Vitruve, ouvrant ainsi de nouvelles 
perspectives sur, entre autres, les temples augustéens de Rome (Aurea Templa ; GROS, 1976). 
Citons aussi le catalogue de l’exposition berlinoise Kaiser Augustus und die verlorene Republik 
(Kaiser Augustus…, 1988), ou encore le travail de Gilles Sauron, Quis deum (SAURON, 1994). 
Auguste, et le passage d’un gouvernement républicain à un régime monarchique, se prête 
particulièrement bien à ce type d’études. Ces dernières sont étayées par les recherches en 
histoire ancienne 15 et une série de monographies sur les monuments augustéens de Rome 16. 
Ce nouveau regard porté sur l’architecture romaine du temps d’Auguste est étendu à d’autres 
horizons historiques – temples républicains érigés par des généraux à Rome par suite de la 
rivalité entre aristocrates (ZIOLKOWSKI, 1992) ou politique architecturale d’Hadrien (KIENAST, 
1980), par exemple –, mais aussi à d’autres horizons géographiques, y compris les temples 
dédiés au culte de l’empereur Auguste dans les provinces (HÄNLEIN-SCHÄFER, 1985) ou les 
constructions d’Hadrien à Athènes (WILLERS, 1990). Ces études sont corroborées en outre par 
l’analyse sémiotique, transposée en archéologie, des images et de l’architecture (SCHNEIDER, 
FEHR, MEYER, 1979 ; HÖLSCHER, 1984 ; HESBERG, 1990 ; ECO, 2002, p. 293-356).
Cette concentration accrue sur des questions touchant aux dimensions politiques et 
socio-économiques influence finalement aussi la recherche sur l’architecture domestique. On 
s’interroge notamment sur l’autoreprésentation du propriétaire de la maison et sur son corollaire, 
8. Œuvres fi gu-
rant Enée lors de 
la fuite de Troie, 
iconographie 
développée au 
sein du Forum 
Augustum qui 






226 TRAVAUX PERSPECTIVE  2010/2011 - 2
l’aménagement représentatif 
des différentes pièces des 
mai sons et villas (ZANKER, 
1979  ; NEUDECKER, 1988). 
On s’emploie en outre, 
surtout en France  –  citons 
en premier lieu Xavier 
Lafon (LAFON, 2001)  –  et 
en Grande-Bretagne  –  avec 
le travail pionnier d’Andrew Wallace Hadrill (WALLACE-HADRILL, 1988) – à comprendre la 
structure sociale et fonctionnelle de l’architecture domestique (fig. 9), et à projeter en retour 
l’espace architectural sur les structures de la vie quotidienne (surtout THÉBERT, 1985). Ces 
investigations, elles aussi, sont accompagnées par des études historiques anciennes sur la vie 
privée et la famille romaine (par exemple VEYNE, 1985 ; DIXON, 1992).
Des années 1990 à l’époque actuelle : du spatial turn aux nouvelles technologies
S’étendant du début des années 1990 à l’époque actuelle, la phase la plus récente de la re-
cherche se caractérise par l’intérêt grandissant porté à l’anthropologie culturelle et à l’histoire 
des mentalités en liaison avec l’architecture. Au-delà des interprétations sociopolitiques, 
cette approche ouvre un grand nombre de perspectives de recherche accordant la priorité 
au contexte et à l’individu. Ces dernières années, l’analyse se concentre en particulier sur les 
transferts d’idées dans l’architecture – notamment sur les processus d’acculturation induits 
par les conquêtes romaines – et sur les mutations de l’architecture et de l’urbanisme en tant 
qu’indicateurs des changements d’exigences et de conditions sociales. Dans l’optique du spatial 
turn (« tournant spatial »), l’espace est interprété comme le résultat de rapports sociaux tandis 
que sont analysées les interactions entre l’homme et l’espace. Ce déplacement de l’intérêt se 
répercute également dans la présentation du matériel, dans les fouilles archéologiques menées 
et dans la sélection de domaines de recherche et de périodes chronologiques privilégiés.
De plus en plus de disciplines participent aux projets de fouilles. Les méthodes 
de prospection géophysiques permettent d’exhumer de manière ciblée les structures 
architectoniques et d’identifier des contextes topographiques étendus. À côté des vestiges 
de murs et autres éléments de construction, on prend de plus en plus en considération les 
détails de l’ornementation intérieure. Des analyses paléobotaniques et paléozoologiques sont 
utilisées pour déterminer la fonction des espaces, tels que les jardins et les tricliniums. Le 
petit matériel archéologique fait également l’objet d’une documentation et de publications 
toujours plus complètes. Parmi les fouilles de ce type effectuées au cours de la dernière 
décennie, il convient de citer celles de Jens Arne Dickmann et Felix Pirson à la Casa dei 
Postumii à Pompéi (voir en dernier lieu DICKMANN, PIRSON, 2002) ou les fouilles germano-
américaines d’Ostie (HEINZELMANN, 2002). Les actes de colloque publiés récemment par 
Pier Giovanni Guzzo et Maria Paola Guidobaldi fournissent un aperçu des fouilles actuelles 
dans les cités vésuliennes (GUZZO, GUIDOBALDI, 2008). Il faut mentionner dans ce contexte 
les travaux français à la nécropole de Porta Nocera à Pompéi, qui ont permis de reconstituer 
les rituels funéraires romains en s’appuyant sur les nombreuses informations disponibles 
(ANDRINGA et al., 2008). En relation avec les actions liées à l’architecture funéraire,
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de peuplement et d’inhumation dans les quartiers suburbains de Rome (GRIESBACH, 2007). 
Même dans le cas des forums impériaux, dont la documentation et le dégagement se sont 
poursuivis au cours de ces dernières années, on s’est attaché à tous les détails en rapport avec 
l’architecture, en étudiant notamment les plantations et, par là même, l’utilisation du Forum 
de César à l’époque médiévale (SANTANGELI VALENZANI, 2001). Cette volonté de reconstituer 
toutes les facettes de l’architecture antique englobe nécessairement aussi la peinture. C’est 
ainsi, par exemple, que Lucrezia Ungaro a étudié les peintures murales de la Sala del colosso 
au Forum d’Auguste (UNGARO, 2004, 2007a, 2007c) ou que Stefan Zink, en collaboration 
avec Heinrich Piening, s’est penché sur les chapiteaux peints du temple d’Apollon Palatin 
(ZINK, 2008). Négligées jusqu’à présent, les applications de métal dans l’architecture romaine 
suscitent par ailleurs un intérêt accru, car leur reconstitution conditionne l’obtention d’une 
image globale des édifices (NORMANN, 1996). Tous ces efforts n’excluent pas des synthèses 
complexes, dont le meilleur exemple est l’ouvrage monumental de Gros (GROS, 1996, 2001).
Pour gérer la pléthore de données engendrées par ce type de fouilles, on recourt 
de plus en plus aux possibilités de l’informatique et aux solutions spécifiques élaborées 
à partir des années 1990 pour répondre aux besoins des investigations, de la documen-
tation et de la publication liées à l’architecture. C’est ainsi qu’ont été mis au point, pour 
l’analyse de stratigraphies complexes, des programmes d’automatisation de la méthode 
« Harris-Matrix »17, mais aussi des banques de données permettant de gérer puis de publier 
à coût réduit les différents éléments d’architecture et autres trouvailles archéologiques 18.
Les progrès de l’informatique ont aussi modifié les modes de représentation de l’architecture 
antique. On peut ainsi reconstituer des monuments sous 
forme d’images de synthèse en trois dimensions, qui séduisent 
et fascinent car elles donnent l’impression d’être soi-même 
au cœur de l’histoire antique 19. Le contraste est d’autant plus 
évident avec la distance qu’imposaient les modèles plastiques 
du passé, comme la fameuse maquette de Rome par Gismondi 
présentée à l’Esposizione Universale di Roma (Ricostruire l’An-
tico…, 2007). Parmi les multiples projets visant la réalisation 
de reconstitutions numériques en 3D, on mentionnera seu-
lement ici la grande maquette de visualisation de Rome par 
Bernard Frischer, inspirée de Gismondi (fig. 10), et les travaux 
suédois consacrés à la Via Tiburtina (BJUR, SANTILLO FRIZELL, 
2009), même si aucun musée ni aucune exposition ne peut de 
nos jours se passer de telles installations.
L’exploitation des 
fouilles archéologiques 
récentes et du matériel 
recueilli permet ainsi de 
donner vie à l’architecture 
d’une manière insoupçon-
née jusqu’alors. De plus en 
plus, l’utilisation concrète 
de l’architecture par les 
hommes intéresse aussi les 

















Caen et Frischer 
Consulting : 
vue de la ville 
depuis l’ouest en 
320 après J.-C.
ANTIQUITÉ
228 TRAVAUX PERSPECTIVE  2010/2011 - 2
puisent à des sources littéraires, épigraphiques et archéologiques diverses. Pour l’architecture 
publique, on citera notamment l’ouvrage d’Ingrun Köb sur le Forum Romanum et les forums 
impériaux dans lequel elle tente, en s’appuyant sur des sources littéraires et épigraphiques, de 
décrire de façon la plus complète possible la vie quotidienne dans cette partie de Rome (KÖB, 
2000). Pour les édifices sacrés, on se référera aux études d’Ulrike Egelhaaf-Gaiser (EGELHAAF-
GAISER, 2000) et de Kathrin Kleibl (KLEIBL, 2009). Kathleen M. Colemann évoque, quant à 
elle, les exécutions dans les constructions dévolues aux spectacles et aux jeux (COLEMANN, 
1990), tandis qu’Elizabeth Rawson analyse les sources littéraires du théâtre romain en tant 
qu’institution (RAWSON, 1987). Pour l’architecture domestique, il convient de mentionner le 
travail d’Andreas Oettel (OETTEL, 1996), qui fait la synthèse des contextes archéologiques des 
maisons pompéiennes et établit leurs rapports fonctionnels. Il faudrait encore souligner, parmi 
beaucoup d’autres, les études de Richard Neudecker sur les latrines (fig. 11), les achats ou les 
tribunaux dans la Rome antique (NEUDECKER, 1986, 1994, 2005), ou celles de Ray Laurence 
sur les interactions dans les rues de Pompéi (LAURENCE, 1994, p. 88-103).
Cette tendance à une documentation plus exhaustive et à une observation plus at-
tentive de la complexité des processus s’étend aussi à l’analyse des décors architecturaux. 
Ainsi, il arrive souvent aujourd’hui que soient relevés et comparés entre eux tous les frag-
ments d’une série d’éléments de même fonction pro-
venant d’un seul édifice. Ces investigations permettent 
de mieux appréhender les détails de la reconstitution, 
la richesse du vocabulaire ornemental et les variantes 
simultanées dans l’exécution du décor, ainsi que la 
conception et la réalisation concrète des monuments 
(par exemple SCHÖRNER, 1997 ; ROHMANN, 1998, 2007 ; 
HEINRICH, 2002 ; LIPPS, 2007 ; fig. 12).
Les aspects sociopolitiques privilégiés dans les 
décennies précédentes continuent néanmoins à jouer 
un rôle dans l’interprétation de l’architecture romaine 
(SCHENK, 1997 ; SCHWANDNER, RHEIDT, 2004 ; HÖLSCHER, 
2006 ; HASELBERGER, 2007 ; voir aussi HÖLSCHER, 2000). 
En outre, il s’agit de plus en plus de comprendre le rapport 
à l’espace dans l’Antiquité afin d’en tirer des conclusions 
sur la perception spatiale du spectateur romain, voire 
sur ses sensations éventuellement liées à l’architecture. 
De telles études s’inscrivent dans une longue tradition, 
11. Vue de la la-








temple de la 
Fortune Auguste 
à Pompéi, de 
types différents 
mais datant de la 
même époque.
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surtout dans le domaine anglo-saxon, comme en témoignent les travaux de Timothy Peter 
Wiseman ou de Nicolas Purcell sur l’architecture domestique (WISEMAN, 1985 ; PURCELL, 
1996 ; également MUTH, 1998). Une tentative analogue a été effectuée par Torsten Mattern 
pour les temples romains (MATTERN, 1999) et il faut mentionner également l’étude de Diane 
Favro, qui décrit une vision plausible de la Rome augustéenne (FAVRO, 1996). Ici aussi, les 
investigations sont corroborées par d’autres disciplines comme l’histoire antique, en analy-
sant par exemple les sources littéraires impériales afin d’interroger les diverses facettes de la 
perception de l’architecture romaine (SCHEITHAUER, 2000).
L’intérêt croissant pour une vision urbanistique globale des cités antiques et de leur archi-
tecture se manifeste, au début des années 1990, par la création de la Kommission zur Erforschung 
des antiken Städtewesens 20. Son objectif est d’analyser les monuments dans le contexte urbain 
général et d’en suivre les transformations au fil du temps. Parmi les contributions publiées 
par la commission depuis 1994 se trouvent notamment des travaux sur les latrines romaines 
(NEUDECKER, 1994), sur l’influence des fondations de colonies sur une ville (BERGEMANN, 1998), 
sur Pompéi (DICKMANN, 1999 ; PIRSON, 1999) et Ostie (HEINZELMANN, 2000 ; RIEGER, 2002), 
mais aussi sur l’Asie Mineure (DORL-KLINGENSCHMID, 2001). Des villes entières sont comparées 
entre elles au regard de leur évolution architecturale (BERGEMANN, 1998 ; HALFMANN, 2001), 
l’Antiquité tardive bénéficiant depuis quelques années d’un accent nouveau (BAUER, 1996). 
Outre la date de réalisation d’une construction, on tient compte également de son utilisation, de 
son changement de vocation et de ses transformations successives 21. Des colloques s’organisent 
de plus en plus autour de concepts généraux comme « L’interaction dans l’espace » 22.
Parmi les nombreux autres aspects, il faudrait encore citer les études sur les transferts 
d’idées et les processus d’acculturation par le truchement de l’architecture et plus particu-
lièrement du décor architectural, mais aussi celles qui s’attachent à la conception des mo-
numents. Ces travaux mettent en évidence les singularités locales du décor architectural et 
ses traditions, ainsi que les influences réciproques de Rome et de l’Asie Mineure (fig. 13) 23, 
et l’impact exercé par les changements politiques sur l’architecture citadine (BERGEMANN, 
1998 ; HAILER, 2008 ; PIRSON, WULF-RHEIDT, 2008). Il en va de même pour la diffusion des 
concepts urbains dans les provinces et leur acceptation sur place.
Donner un aperçu de l’ensemble des ouvrages consacrés à l’architecture romaine suppose de 
répertorier et de classer un volume de publications quasiment impossible à cerner. Cette en-
treprise entraîne le danger 
que se glisse très vite une 
perspective nationale, non 
seulement en raison de l’ac-
cès aux ouvrages concernés, 
mais aussi parce qu’il existe 
des formes « nationales » 
de perception du passé 
auxquelles il est difficile de 
se soustraire. En outre, les 
aspects étudiés sont très 
différemment représen-
tés. Ainsi, l’intérêt porté 
par l’Allemagne au décor 
13. Façade du 
temple d’Hadrien 
à Rome montrant 
de nombreux dé-
tails d’infl uence 
asiatique, dont 
notamment la 
frise saillante et 
les gargouilles 
à tête de lion.
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statuaire des monuments correspond à une tendance que n’ont guère adoptée les autres pays. 
En revanche, la question de l’urbanisme, de l’inscription de l’architecture dans son contexte 
urbain ou naturel, a donné lieu à des déclarations multiples.
La présente étude s’est employée à discerner trois « phases » permettant de décrire 
de façon plus aisée et détaillée la recherche en matière d’architecture romaine, mais aussi 
de mettre en évidence sa diversité, une diversité qui ne remet nullement en question les 
grandes lignes de son évolution.
Si l’architecture, au cours de la première phase, est surtout appréhendée comme 
un art dont il s’agit d’analyser la nature, on assiste dans les années 1970 à un changement 
fondamental dans l’interprétation des monuments. Désormais, l’architecture est perçue de 
plus en plus comme le produit d’un contexte sociopolitique spécifique. Aujourd’hui, le 
regard se porte davantage vers l’individu au sein de la société romaine et la manière dont 
il réagit à son environnement.
La nécessaire inscription de l’architecture dans son contexte topographique, ainsi 
que le recours à des sources supplémentaires pour une reconstitution la plus exacte possible 
des espaces de représentation et d’action dans l’Antiquité, constituent à l’heure actuelle 
une tâche capitale pour la communauté scientifique. De nombreux aspects du cadre de 
vie antique restent aujourd’hui peu connus. Il en va ainsi de la polychromie des éléments 
architecturaux. Dans un proche avenir, l’étude de l’utilisation future des monuments 
existants – et des transformations structurelles induits par leur changement de vocation – 
soulèvera d’autres questionnements.
Retracer l’histoire des recherches dans ce domaine spécifique  –  l’architecture 
romaine – prouve d’autre part qu’on ne pourra jamais se fixer pour objectif de la saisir 
dans toute sa complexité. Cette prétention s’avère déjà impossible pour des périodes plus 
proches ou pour le temps présent. Une telle étude montre plutôt que chaque époque 
élabore sa propre vision, et que cette évolution permet d’aborder et d’explorer des aspects 
différents. Non seulement l’accroissement des connaissances enrichit notre vision de 
manière générale, mais la confrontation permanente avec ce sujet met aussi sans cesse 
en lumière de nouveaux aspects qui auront à leur tour des retombées, notamment sur la 
compréhension de l’architecture de notre temps.
HENNER VON HESBERG et JOHANNES LIPPS. L’architecture romaine
231TRAVAUXPERSPECTIVE  2010/2011 - 2
Notes
1. Sur la définition de l’architecture ro-
maine en fonction du lieu, de l’époque 
et des matériaux, voir HÖCKER, 1999, 
p. 1007.
2. Pour les monuments de Rome, la ques-
tion de leur restauration occupe égale-
ment une place grandissante dans les pu-
blications de ces dernières années ; voir 
notamment NOVELLI, 2005.
3. Par exemple, les différentes dénomi-
nations modernes des monuments funé-
raires romains (EISNER, 1986).
4. Voir, pour l’architecture grecque, GRU-
BEN, 2002.
5. Sur la conception des édifices : 
HOEPFNER, 1983 ; WILSON JONES, 
2002 ; HASELBERGER, 1999 ; LILJENS-
TOLPE, 2000 ; SCHWANDNER, 1996. Sur la 
construction : BLAKE, 1947, 1959, 1973 ; 
LUGLI, 1957 ; ADAM, 1984 ; RASCH, 
1985 ; MARTA, 1991 ; HOFFMANN et al., 
1991 ; STORZ, 1994 ; LANCASTER, 2005 ; 
GIULIANI, 2006. Sur les matériaux de 
construction : MIELSCH, 1985 ; GNOLI, 
1988 ; LAMPRECHT, (1984) 1993 ; MAIS-
CHBERGER, 1997 ; PENSABENE, 1998 ; I 
marmi colorati…, 2002, et actes du col-
loque ASMOSIA (MANIATIS, HERZ, BA-
SIAKOS, 1995 ; SCHVOERER, 1999 ; HERR-
MANN, HERZ, NEWMAN, 2002 ; LAZZARINI, 
2002). Sur l’organisation des chantiers, 
par exemple : MCWHIRR, 1979 ; ROH-
MANN, 1998 ; MASCHEK, 2008a, 2008b.
6. Christoph Höcker déplorait l’absence 
d’un travail de synthèse sur l’architecture 
romaine, dans HÖCKER, 1999, p. 1009.
7. En dépit des concordances existantes, 
notre étude renonce volontairement à 
une subdivision trop rigide en « tiroirs », 
distinguant par exemple archéologie tra-
ditionnelle, New Archaeology et archéo-
logie « postprocessuelle » (Postproces-
sual Archaeology) ; voir HÖLSCHER, 2002, 
p. 23-26. Voir également SIEGMUND, ZIM-
MERMANN, 2000.
8. Sur le temple des Dioscures au-
jourd’hui, voir SANDE, ZAHLE, 2008.
9. « Um das kleine Tempelchen schwebt 
noch ein letztes Fluidum von hellenist-
ischer Anmut » (CURTIUS, 1957, p. 11).
10. Voir, par exemple, LEON, 1971 ; 
NEU, 1972 ; PENSABENE, 1973, 1982A, 
1982B ; CAVALIERI MANASSE, 1978 ; 
HESBERG, 1980 ; BINGÖL, 1980 ; SPER-
TI, 1983 ; GANZERT, 1983 ; DÍAZ MAR-
TOS, 1985 ; VASDARIS, 1987 ; LAUTER-
BUFE, 1988 ; TANCKE, 1989 ; HERRMANN, 
1988 ; PÜLZ, 1989 ; FISCHER, 1990 ; FREY-
BERGER, 1990 ; GANS, 1992 ; KRAMER, 
1994 ; PAUL, 1994 ; SCHÖRNER, 1995 ; 
SCHREITER, 1995 ; MATHEA-FÖRTSCH, 
1999 ; SCHÄFER, 1999.
11. Il semble que l’interprétation privilé-
giant la fonction des monuments (types = 
monument = fonction intentionnelle) – et 
la hiérarchisation qui en découle – ait 
été souvent considérée comme essen-
tielle pour les observateurs antiques eux-
mêmes. C’est ce qui ressort d’un grand 
nombre de sources littéraires de l’époque 
romaine, selon lesquelles l’utilisation 
concrète de l’architecture constituait une 
priorité. Voir par exemple Sextus Iulius 
Frontinus, De aquaeductu urbis romae, 16.
12. Voir la critique de Von Hesberg à pro-
pos d’EISNER, 1986, dans HESBERG, 1989.
13. Voir notamment l’exposé de Konrad 
Kraft sur le mausolée d’Auguste (KRAFT, 
1967) ou celui de Thure Hastrup sur le 
Forum de César (HASTRUP, 1962).
14. SCHMIDT, 1973, SIMPSON 1977, 
p. 91-94 ; BAUER, 1988B, p. 184-189, 
1996, p. 86-89 ; GANZERT, KOCKEL, 
1988, p. 149-200 ; SIEBLER, 1988 ; AL-
FÖLDY, 1989, p. 226-234, 1992 ; NÜN-
NERICH-ASMUS, 1994, p. 55-64 ; KOC-
KEL, 1995 ; CARNABUCI, 1996, 2006, 
p. 173-195 ; GANZERT, 1996a, 1996b, 
p. 197-202 ; UNGARO, 1997, p. 170-
175, 2002a, p. 109-121, 2002b, p. 638-
639, 2004, p. 17-35, 2007a, p. 231-240, 
2007b, p. 130-169, 2007c, p. 231-240 ; 
CASARI, 1998, p. 391-406 ; SPANNAGEL, 
1999 ; KÖB, 2000, p. 225-267 ; SCHEIT-
HAUER, 2000, p. 62-69 ; VISCOGLIOSI, 
2000, p. 53-62 ; LA ROCCA, 2001, p. 171-
213 ; RIZZO, 2001, p. 216-244 ; UNGARO 
et. al., 2001, p. 565-574 ; BRINGMANN, 
SCHÄFER, 2002 ; KNELL, 2004, p. 72-83 ; 
UNGARO, VITALI, 2004, p. 216-218 ; ME-
NEGHINI, SANTANGELI VALENZANI, 2007, 
p. 43-60.
15. Pour des études sur l’histoire an-
cienne synthétiques et accompagnées de 
références bibliographiques complémen-
taires, voir CHISHOLM, FERGUSON, 1981 ; 
KIENAST, 1982 ; MILLAR, SEGAL, 1984 ; 
BINDER, 1987, 1988, 1991 ; ZANKER, 
1987 ; RAAFLAUB, TOHER, BOWERSOCK, 
1990 ; VITTINGHOFF, 1991 ; BOWMAN, et. 
al., 1996 ; BLEICKEN, 1999 ; ECK, 1998.
16. Voir, outre les ouvrages déjà cités, 
FIDENZONI, 1970 ; BAUER, 1978, 1988 ; 
BAUER, PRONTI, 1978 ; GASPARRI, 1979 ; 
BUCHNER, 1982 ; HESBERG, PANCIERA, 
1994 ; VISCOGLIOSI, 1996.
17. Sur la méthode développée par Ed-
ward Cecil Harris (« Harris-Matrix »), 
consulter www.ads.tuwien.ac.at/ArchEd.
18. Voir, par exemple, le projet Persée ; 
Arachne : Forschungsarchiv für antike 
Plastik (http://arachne.uni-koeln.de) ; 
Beazley Archive (www.beazley.ox.ac.
uk), etc.
19. Pour un répertoire de projets 3D ap-
pliqués aux arts, voir http://3dvisa.cch.
kcl.ac.uk/projectlist.html.
20. Voir www.staedtewesen.badw.de.
21. Par exemple, pour le mausolée d’Au-




23. Après les précurseurs : STRONG, 
1953 ; STROCKA, 1988 ; en dernier lieu 
surtout : ROHMANN, 1 998, p. 110-111 ; 
MATTERN, 2001, p. 124-125 ; PLATTNER, 
2002, 2004, 2007, p. 127 ; MAHLER, 2006.
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